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 une monnaie pour le mort – des monnaies pour les vivants. l'oBole à charon : la fin d'un mythe ?

Malgré des avancées majeures observées ces 
dernières années, l'étude des monnaies en 
contexte funéraire attend toujours une véritable 
synthèse11. Avant la récente publication de 
J.-P. Duchemin, tirée de son mémoire de Master 
à l'université de Lille 3 (Duchemin, 2011 ; 2012), 
seul R. Delmaire, dans un texte remarquablement 
documenté même si nous ne partageons pas 
toujours ses conclusions, s'est penché de manière 
spécifique sur ce problème (Delmaire, 2001). 
Toutefois, il nous faut convenir qu'aucune syn-
thèse digne de ce nom ne peut être envisagée à ce 
stade de la recherche. En effet, nous ne pouvons 
que constater l'indigence des sources réellement 
utilisables au niveau de la Gaule en vue de déga-
ger des règles quelconques… ou de mettre en 
évidence l'absence de telles règles (Doyen 2012 ; 
à paraître). Une thèse récemment publiée montre 
du reste que la monnaie n'a toujours pas trouvé sa 
place dans l'archéologie funéraire (Ancel, 2012).

L'absence, avant 2012, de véritable protocole de 
prélèvement et de guide pour l'étude des monnaies 
issues de tombes, qu'elles soient grecques, gauloises, 
romaines, médiévales ou modernes, ne permet au 
stade actuel aucune vue d'ensemble d'un problème 
complexe. Complexe car il semble clair que n'im-
porte qui ne reçoit pas n'importe quelle pièce, si tant 
est qu'il ou elle en reçoit une, ce qui est loin d'être 
systématique. Plus qu'à un statut social, le choix, 
le nombre et la disposition des monnaies dans la 
tombe répondent à des critères bien spécifiques 
liés à l'âge, au sexe et, sans doute, à des habitudes 

familiales, elles-mêmes peut-être fonction du 
substrat préromain local12. Bien plus, la sélection 
souvent spécifique de l'iconographie des monnaies 
acceptées pour intégrer la tombe, et leur mise en 
scène dans l'espace sous la forme d'une véritable 
disposition narrative des images, sont des éléments 
jusqu'ici négligés.

Le potentiel informatif véhiculé par la monnaie 
en milieu funéraire est pourtant considérable, 
contrairement à une doxa qui estime comme 
intrinsèquement inintéressantes ces pièces souvent 
obsolètes, malmenées par le passage au feu et de 
ce fait largement illisibles. Les dépôts de monnaies 
dans les tombes ne doivent pas constituer de simples 
traceurs chronologiques comme on le voit encore 
trop souvent. Dans ce cas précis, les informations 
issues de la numismatique sont souvent décevantes 
puisque le décalage chronologique entre la date de 
la monnaie et celle de la tombe est parfois considé-
rable (Wiblé, 1999, p. 203-204 ; Delmaire, 2001, 
p.  209). De même, le statut de ces objets est loin 
d'être univoque. Le poids d'une vulgate implicite, 
dans ce domaine, est particulièrement important, 
puisque par facilité toutes les monnaies découvertes 
dans les tombes ‒ mais curieusement pas celles qui 
proviennent de structures funéraires qui ne sont pas 
des tombes au sens strict : bûchers, fosses de rejets, 
remplissage supérieur des sépultures ‒ sont inter-
prétées comme « oboles à Charon ». De manière 
assez systématique en effet, les pièces déposées dans 
des tombes ont été fréquemment associées à l'idée 
d'un «  viatique  » pour l'Au-delà, représentation 

2. 
UNE MONNAIE POUR LE MORT – DES MONNAIES POUR LES 
VIVANTS. L'OBOLE À CHARON : LA FIN D'UN MYTHE ?

Jean-Marc doyen10

10 Laboratoire de Recherche Halma - Histoire, Archéologie et Littérature des Mondes Anciens - UMR 8164 (CNRS, 
Université de Lille, MCC) ; rue François Roffiaen, 29, B-1050 Bruxelles ; courriel : jean-marc.doyen@ulb.ac.be. 
Je remercie pour leur aide Claudine Tison et Christian Lauwers (Cabinet des médailles, Bibliothèque royale 
de Belgique), ainsi que les différents chercheurs de l'INRAP et des services archéologiques départementaux 
qui m'alimentent en données issues de leurs fouilles. Ce texte a été rédigé en mai 2015; d'assez nombreuses 
études, certaines importantes, ont été publiées depuis cette date.

11 Notons la thèse actuellement menée sous ma direction (et celle de W. Van Andringa) à l'Université de Lille 3 par 
J.-P. Duchemin.

12 Les Nerviens, d'origine germanique, sont arrivés tardivement dans la région qu'ils occupent à l'époque de César. 
Les Rèmes sont des autochtones dont la présence est attestée dès le Hallstatt D2/D3, à la fin du 6e siècle av. 
J.-C. : Doyen, 2014.
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symbolique de la nourriture du défunt qui pourrait 
expliquer la position privilégiée de la monnaie dans 
la bouche ou dans la main. Certains auteurs ont 
développé cette idée en voulant y voir une sorte 
« d'argent de poche », plus ou moins symbolique, 
pour permettre la « survie », notamment alimen-
taire, du défunt dans un monde futur (Galliou, 
1989, p. 63). Il y aurait dès lors un parallèle à faire 
avec le «  viatique de l'eucharistie  », pratiqué par 
les Chrétiens, qui pourrait avoir été imaginé en 
remplacement de la monnaie mise dans la bouche 
à l'époque romaine (Duchemin, 2012, p. 132-133). 
Les sociétés antiques ont sans doute formalisé plus 
que les autres ce passage d'un monde à l'autre, sans 
qu'une idée de « survie dans l'Au-delà » n'ait à être 
ici évoquée. Ce concept, en effet, semble largement 
étranger à la civilisation romaine classique. Il faut 
attendre l'influence du spiritualisme philosophique 
et les croyances mystiques pour voir se dévelop-
per une idée de survie de l'âme (Carozzi, 1994). 
Durant le Haut-Empire, les données littéraires 
relatives à la séparation du corps et de l'âme 
manquent totalement. Ceci montre l'absence d'in-
térêt des Anciens pour une telle problématique. 
L'épigraphie funéraire, si riche au demeurant, n'est 
guère plus prolixe. Au moment de la mort, l'âme du 
défunt est séparée du corps, comme l'indique une 
inscription du 3e  siècle apr. J.-C. découverte à St. 
Ursula de Cologne : « le corps demeure sur terre, 
l'esprit gagne le ciel »13. En revanche, la formulation 
curieusement romantique d'une âme « in venti aera 
primum »14, « emportée par le vent », souvent citée, 
repose sur une lecture erronée d'un document mal 
conservé provenant d'Arles et qu'il convient désor-
mais d'exclure du dossier (Belloc, 2012).

Faire de toutes les monnaies issues des 
contextes funéraires, soit un viatique pour 
une improbable vie future, soit le paiement 
d'un passeur, est extrêmement réducteur. De 
fait, les recherches récentes tendent à mon-
trer que le véritable mythe de Charon, limité 
dans l'espace et dans le temps, est une créa-
tion intellectuelle tardive pour expliquer un 
geste plus ancien. Le dépôt de monnaies dans 
les tombes ‒ sans liaison univoque avec un 

éventuel « passeur » ‒ est un rite qui est men-
tionné pour la première fois dans les sources 
littéraires de la seconde moitié du 5e  siècle 
av. J.-C. (Aristophane, Les Grenouilles, 
v. 142). Cette date est confirmée par les trou-
vailles grecques de Corinthe et d'Olynthe, et 
celles, datées de la fin du 5e  siècle av. J.-C., 
de Poseidonia/Paestum en Italie méridionale 
(Parente, 1999, p. 141 et 149). La pratique se 
répand en Lucanie aux siècles suivants mais 
elle ne s'y généralise pas.

En Étrurie, on trouve des monnaies dans 
des tombes du 3e  siècle av. J.-C., au moment 
des premières émissions d'aes grave local, 
mais une date antérieure (4e  siècle av. J.-C.) 
n'est pas exclue (Vicari, 1999, p.  155). En 
Transpadane, l'apparition semble plus tar-
dive  : 2e siècle av. J.-C. (Piana Agostinetti, 
1987). On la retrouve à la même époque de 
l'autre côté de la Méditerranée, en Tripolitaine 
par exemple (Munzi, 1999, p. 98).

À Rome même, le rite ferait son apparition 
tardivement, vers la fin de la République 
(Doyen, 2011, p.  4). Le nom latin pour ce 
dépôt, naulum ou portorium, fait référence 
au droit de douane créé par Rome vers 195 
av. J.-C. (Delmaire, 2001, p.  207). Si le fait 
d'appliquer un nom technique bien daté 
n'implique pas ipso facto que le geste ne soit 
pas plus ancien, il nous faut constater que 
les fouilles menées en Italie centrale et sep-
tentrionale ne montrent pas une apparition 
précoce de cette pratique, bien au contraire.

Dans le monde celtique, la tombe de 
Dobian, en Thuringe (Allemagne), a livré 
une imitation d'un statère d'Alexandre dans 
un contexte daté au plus tard du milieu du 
3e siècle av. J.-C. (Zieghaus, 1999). Mais c'est 
seulement au cours du siècle suivant que le 
procédé se répand chez les Celtes orientaux 
et centraux. Sans doute, l'absence de numé-
raire de faible valeur est-elle la cause prin-
cipale de ce développement tardif, puisque 

13 Corpus ut terram manere, spiritum celum sequi : CIL, XIII, 8371 ; RID 404.

14 ILGN, 126.



Fig. 49
Incinération 104 
d’Acy-Romance, 
« la Croisette » 
(Ardennes, France), 
vers 90-70 av.   
J.-C., montrant la 
répartition des huit 
monnaies de potin 
(d’après lambot, 
friboulet & méniel, 
1994, p. 35, fig. 22).
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le statère d'or est généralement considéré 
comme représentant le salaire mensuel d'un 
mercenaire gaulois au service des dynastes 
hellénistiques, une valeur forte en opposition 
au choix d'une très petite dénomination qui 
semble la règle.

Bien que clairement établie de longue date, 
puisque de nombreuses sépultures de La Tène 
D1 comportent des monnaies, à l'unité ou en 
séries (Polenz, 1982  ; Lambot, Friboulet 
& Méniel, 1994), la datation précoce du rite 
en Gaule mérite de s'y attarder un instant. En 
effet, R.  Delmaire refusait de voir, il y une 
dizaine d'années encore, autre chose qu'une 
influence romaine dans le fait de déposer une 
ou plusieurs monnaies en contexte funéraire 
au nord des Alpes  : Les rares témoignages de 
cette pratique de l'obole à Charon à Rome ne 
sont pas antérieurs à l'époque augustéenne. 
Son introduction en Gaule ne peut être qu'en-
core plus tardive  : le cas d'Acy-Romance où 
une incinération comprenant huit monnaies 
de potin gauloises a été datée de la fin du IIe 
s. av. J.-C. nous semble particulièrement discu-
table puisqu'il implique une double anomalie, 
d'abord l'obligation de remonter très haut la 
frappe des potins […] et ensuite la présence de 
monnaies dans une incinération gauloise avant 
le développement des influences romaines 
(Delmaire, 2001, p. 207) (fig. 49).

De ce fait, R.  Delmaire rejetait une date 
antérieure à la conquête césarienne pour les 
premières émissions de potin. Depuis lors, 
la chronologie des séries initiales de potins, 
apparaissant localement à La Tène C2, a été 
unanimement acceptée sur des bases indis-
cutables (dont la dendrochronologie). De 
plus, le nombre de tombes incontestablement 
antérieures à la conquête, ayant livré du 
numéraire, a augmenté de manière sensible. 
Il suffit, pour s'en convaincre, de consulter 
l'important corpus réuni en 1982 pour la 
seule Europe centrale (Polenz, 1982).

Dès lors, une lecture traditionnelle du phé-
nomène, celle d'une influence de Rome, n'est 
plus de mise, et d'autres explications doivent 
être recherchées. Seul le développement 
d'une méthodologie nouvelle peut apporter 
les informations nécessaires à la constitu-
tion d'un nouveau paradigme. À notre sens, 
l'examen «  archéologique  » du numéraire 
en contexte funéraire doit suivre les trois 
axes théoriques suivants  : la «  topologie  »15, 
le conditionnement des monnaies lors de la 
fouille afin d'en extraire, en laboratoire, les 
innombrables informations dont elle sont le 
support, et finalement la prise en compte de 
la monnaie en tant que réel « fait funéraire » 
en lieu et place de son simple statut « d'objet 
datant ». Cette approche a été développée par 
ailleurs sous forme de protocole de prélève-
ment et ne demande pas d'explication supplé-
mentaire (Doyen, 2012).

15 Terme à prendre dans son sens étymologique (« étude du lieu ») et non son extension plus classique attachée 
aux mathématiques.
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2.1. QUEL(S) STATUT(S) POUR  
 LA MONNAIE EN CONTEXTE  
 FUNÉRAIRE ?

Pour notre part, nous voyons deux statuts bien 
différenciés pour les monnaies en contexte 
funéraire.

2.1.1. Une monnaie pour le mort :  
 les monnaies « de passage »

Nous avons, d'une part, isolé ce que nous avons ail-
leurs dénommé des monnaies « de passage », qui 
accompagnent le défunt soit sur son lit de mort au 
moment de sa toilette (Toynbee, 1971, p. 44), soit 
au moment de la crémation, soit encore à l'issue 
de la sélection des ossements destinés à la tombe 
lors de leur réunion dans un vase ou un conte-
nant en matériau périssable. Ces monnaies sont 
presque systématiquement brûlées, les tempéra-
tures atteintes pouvant dépasser le point de fusion 
du cuivre d'où l'existence de flans déformés voire 
amputés d'une partie de leur surface sous forme 
de gouttelettes que l'on retrouve parfois éparses 
dans les restes de bûchers. Notons que le cuivre 
des asses, la monnaie de loin la plus fréquente 
dans les sépultures du Haut-Empire, fond vers 
1 080°C ; les alliages à 10-15 % d'étain deviennent 
plastiques à 800-900°C et fondent, eux, à 1 000°C 
(Ancel, 2012, p. 46). La température atteinte lors 
de la crémation est depuis longtemps proposée 
par les anthropologues lors de l'étude ostéolo-
gique qui détermine ce critère en fonction de la 
coloration des ossements et leur taux de fragmen-
tation. Ils passent ainsi du jaunâtre (90 minutes 
à 100/200°C) au blanc (90 minutes à 800/900°C) 
(Ancel, 2012, p. 46, fig. 15).

Mais certaines monnaies, pourtant recueillies 
au milieu des restes incinérés, n'ont subi aucune 
atteinte du feu, soit qu'elles se soient trouvées 
en périphérie du bûcher, soit qu'elles aient 
été ajoutées après la sélection des fragments 
osseux16. Plusieurs exemplaires ont été décou-
verts emballés dans un morceau du linceul, par 

exemple à Marquion (Pas-de-Calais, France), à 
Lankhills/Winchester (Grande-Bretagne) et au 
Vicus Petescina (Suisse). À date plus tardive, lors 
du recours plus systématique à l'inhumation des 
corps, les monnaies «  de passage  » bénéficient 
d'une mise en scène spécifique  : dans la main, 
dans la bouche, dans les orbites.

L'étude numismatique ne peut en aucun cas se 
passer du travail de l'anthropologue. Ainsi, il 
semble clair que dans la plupart des cas de dupli-
cation des monnaies « de passage », l'étude des 
ossements indique la présence de deux individus 
incinérés simultanément. L'équation « un défunt 
= une monnaie », ou l'inverse, est-elle une règle ? 
Nous n'avons pas, à ce stade de la recherche, de 
données quantitatives permettant de l'affirmer.

2.1.2. Des monnaies pour les  
 vivants : les monnaies « de  
 représentation »

À côté des monnaies liées directement au défunt, 
quel que soit le rôle que l'on veut leur accorder, 
apparaissent des pièces, parfois fort nombreuses, 
dont le statut est fondamentalement différent. 
Contrairement à une opinion bien ancrée, résu-
mée il y a une quinzaine d'année par C. Perassi : 
Certamente non immagino una frotta di parenti, 
che – alla morte del loro congiunto – si mettono 
freneticamente alla caccia di un esemplare 
particolare a motivo delle sue figuere e (o) delle 
sue scritte (Perassi, 1999, p.  43), il est aisé de 
montrer que les monnaies disposées dans les 
sépultures, mais qui ne sont pas les monnaies 
«  de passage  » décrites plus haut, sont le fruit 
de sélections à différents niveaux  : choix de 
certaines dénominations, choix d'un statut (offi-
ciel/illégal) et surtout choix iconographique. 
Même pour les périodes de grande homogé-
néité monétaire, comme au 4e  siècle apr. J.-C., 
il est en effet possible de montrer la très faible 
interrelation entre la circulation monétaire et 
l'accumulation des monnaies dans les tombes. 
Les découvertes encore inédites de Marquion17 

16 On peut éventuellement émettre l'hypothèse que, dans un certain nombre de cas, la monnaie posée sur le 
bûcher n'ait pas pu être récupérée et qu'un exemplaire de substitution ait été joint aux ossements.

17 Fouilles INRAP, en cours d'étude.
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sont particulièrement emblématiques de la 
non-représentativité des ensembles monétaires 
en milieu funéraire.

Ces monnaies à usage funéraire, qui ont sou-
vent bénéficié d'un choix lié à l'iconographie, sont 
mises en scène non plus pour le défunt mais pour 
les participants aux funérailles. Elles font partie 
d'un rituel relevant parfois du trompe-l'œil ; c'est 
le cas pour de fausses offrandes alimentaires, dans 
lesquelles des pièces osseuses correspondant à des 
bas-morceaux sont disposées de manière à faire 
croire à la présence d'un animal entier.

Nous avons précédemment mis en évidence 
la multiplicité des choix montrant que n'importe 
quelle monnaie n'entre pas dans la tombe  : choix 
dans les dénominations sélectionnées, dans la 
valeur globale des dépôts mis en terre, dans l'ico-
nographie retenue à des fins explicatives (revers 
« parlants » : un bûcher, le phénix, la figuration de 
Salus ou d'Aeternitas), voire narratives dans le cas de 
séries dont chaque individu complète la thématique 
de l'autre, et finalement dans leur mise en scène 
dans l'espace de la tombe. Mais cet espace recevant 
des dons en numéraire n'est pas limité aux seuls 
dépôts d'ossements dans le cas d'incinérations, ou 
au cercueil dans le cas d'inhumations, puisque des 
monnaies sont parfois déposées, éventuellement 
sous une forme organisée, à l'extérieur du coffre 
funéraire, ou sans doute déposées sur celui-ci, après 
la fermeture définitive du contenant mais avant le 
rebouchage de la fosse. Ainsi, dans l'inhumation 
439 de la nécropole de Marquion, déjà citée, huit 
monnaies ont été découvertes alignées le long du 
cercueil, à l'extérieur de celui-ci. Le sens du geste 
nous échappe, mais on peut penser que chaque 
témoin de l'enterrement a tenu à déposer sa marque 
personnelle.

En outre, l'archéologie funéraire a récem-
ment mis en évidence le dépôt de monnaies, 
généralement une seule, plus rarement deux ou 
trois, dans la partie supérieure de la fosse, au 
moment de son comblement, éventuellement 

associées à un tesson évoquant un ultime geste 
de libation (pars pro toto) lors de la fermeture de 
la tombe (Biddulph, 2015). Ce type d'offrande 
est par exemple documenté sur le site de Famars 
(Nord), en cours d'étude18. Le cas est sans doute 
plus fréquent qu'il n'y paraît. Bien souvent, en 
effet, le remblai de la fosse sépulcrale est consi-
déré comme un simple remplissage technique, 
et les artefacts qu'il contient, en principe non 
organisés, sont considérés comme hors contexte 
et exclus de l'inventaire.

Les monnaies «  de représentation  » peuvent 
constituer des suites narratives, la plus fréquente 
étant l'association enfant/père/mère dans des 
groupes de trois monnaies accolées qui se 
rencontrent exclusivement dans des tombes 
d'enfants, aussi bien des incinérations que des 
inhumations (Duchemin, 2012, p. 159-160)19.

La mise en scène peut être complexe et inté-
grer des variables qui n'ont pas encore été toutes 
répertoriées. Le meilleur exemple figure dans 
une incinération d'enfant mise au jour à Abbey 
Field, Colchester, qui comportait deux groupes 
de monnaies (fig. 50). Le premier, associé à deux 
gobelets, comportait trois antoniniani, deux 
de Claude II (Genius exerciti et Virtus aug), un 
de Gallien (Marti Pacifero). Tous trois portent 
des effigies barbues au droit, et des personni-
fications militaires typiquement masculines 
au revers. Tous trois avaient été déposés avec 
le revers placé vers le haut, de manière à être 
parfaitement visibles lors de la fermeture de la 
tombe. Le second ensemble de monnaies, placé 
ailleurs dans la fosse avec des perles, des bagues, 
un pendentif et une figurine d'ours en jais, se 
composait de deux sesterces de Faustine II, plus 
anciens d'un siècle donc, portant l'un Matri 
Magnae et l'image de Cybèle, l'autre Vénus, 
deux revers incontestablement liés à la féminité 
(Crummy, 2010, p. 40). Il est difficile de ne pas y 
voir une mise en scène comportant d'une part la 
mention du père, et d'autre part, celle de la mère. 
Pour parvenir à ce regroupement thématique, 

18 Fouilles INRAP sous la direction de B. Leriche. Sur soixante-deux tombes, pas moins de trente (totalisant cin-
quante-quatre monnaies) présentent cette caractéristique.

19 Observations confirmées par d'assez nombreux exemples issus de la fouille d'une nécropole de Bavay (I. Bollard-
Rainaud, en cours). 
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plusieurs dizaines de monnaies issues de la cir-
culation20 ont dû être triées afin de constituer 
la suite narrative jugée indispensable par les 
parents du petit défunt.

Dans le cas d'inhumations, le nombre et la 
position des monnaies sont de toute évidence 
liés au sexe du défunt (Duchemin, 2012, p. 174-
176). Ainsi, J.-P. Duchemin a-t-il relevé que dans 
le Pas-de-Calais, aucune tombe de femme n'a 
reçu plus de deux monnaies, celles des hommes 
allant, elles, jusqu'à neuf exemplaires (fig.  51). 
On peut également se demander s'il existe un 
rapport entre le genre du défunt, et le « sexe de 
la monnaie ». Seul F. Wiblé s'est posé la question 
(Wiblé, 1999, p. 205). Il constate effectivement 
que dans la nécropole de Gamsen (commune 
de Brig-Glis, Valais, Suisse), les monnaies aux 

effigies des impératrices occupent 40 % du mon-
nayage alors que sur le site proche de Martigny, 
elles atteignent seulement le quart environ du 
monnayage. Il y a donc eu une sélection de la 
monnaie en fonction du « sexe ». En revanche, 
F.  Wiblé note que ces monnaies d'impératrices 
ne sont pas l'apanage des tombes féminines et 
conclut que « la raison de cette forte proportion 
est donc à rechercher ailleurs ».

Le choix privilégie souvent les représentations 
d'autels, funéraires ou non, soit comme motif 
principal de la pièce, soit comme motif adven-
tice21. La face exposée dans la tombe privilégie 
indubitablement de telles représentations : elles 
sont généralement tournées vers le haut et mises 
en valeur au sommet de l'amas d'ossements, de 

20 Les bronzes sénatoriaux du Haut-Empire circulent encore en abondance sous la Tétrarchie et plus tard.

21 Avec parfois des substituts, comme la superstructure géométrique d'un navire interprétée comme un autel, ou 
d'amusantes confusions, tel ce cippe cylindrique de Salus sur lequel s'enroule un serpent peu distinct, dont la 
tête a été prise pour des flammes s'échappant d'un autel.
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une monnaie pour le mort – des monnaies pour les vivants. l'oBole à charon : la fin d'un mythe ? 

manière à être bien visibles par les participants 
aux funérailles.

Nous avons montré que rien ou presque 
n'est aléatoire dans l'usage de la monnaie lors 
des funérailles. La part du mort est ici rela-
tivement limitée  : une et une seule monnaie, 
parfois ‒ mais pas systématiquement ‒ brûlée, 
est concédée au défunt  ; nous l'avons décrite 
comme «  monnaie de passage  » même si le 
mythe de Charon en tant que tel doit être glo-
balement remis en question. Effectivement, 
il semble que le dépôt de monnaies à usage 
funéraire se répande dans le monde celtique 
avant même qu'il ne fasse son apparition en 
Italie centrale et à Rome.

Les autres monnaies, parfois très abon-
dantes, correspondent à d'autres gestes 
apparemment très ritualisés dont les vivants 
sont les acteurs/spectateurs même si le mort 
demeure, mais indirectement, au centre des 
préoccupations.

Grâce à l'application d'une méthodologie 
rigoureuse au moment du prélèvement sur 
le terrain ou en laboratoire (topologie), lors 
de la restauration en vue de l'identification 
(mise en évidence des manipulations comme 
la combustion ou des caractères discrets), au 
moment de la rédaction du catalogue et fina-
lement lors de l'interprétation des données, 

nos connaissances relatives à l'archéologie 
funéraire en Gaule romaine devraient rapide-
ment évoluer.

La méthodologie nouvelle que nous préconi-
sons, spécifique aux monnaies issues des nécro-
poles et de leurs structures annexes, et pas uni-
quement celles des tombes, peut dans l'avenir, 
grâce à une véritable synergie entre les acteurs 
de terrain et le numismate, apporter un éclairage 
totalement nouveau sur certains aspects des rites 
funéraires. La monnaie ne forme certes qu'une 
partie du mobilier mais, souvent mal comprise, 

elle constitue une source documentaire très spécifique, riche au niveau de l'idéologie qu'elle véhicule, 
et porteuse de multiples informations jusqu'ici insoupçonnées.
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Organisé dans la foulée de l'exposition du même nom, le colloque « Du Bûcher à la 
Tombe » a réuni une petite centaine de participants les 17 et 18 novembre 2014 dans 
l'ancien Palais de Justice d'Arlon. Des chercheurs français, luxembourgeois, allemands 
et belges ont présenté les résultats de travaux récents en matière d'archéologie 
funéraire du Haut-Empire. Les études portent sur la Gaule septentrionale, une région 
réduite à l'échelle du vaste empire de Rome mais qui pourtant révèle une étonnante 
diversité dans les pratiques et les structures funéraires des cimetières à incinération des 
différentes Cités qui la constituent. Ce colloque fut l'occasion de mettre en perspective 
les nombreuses avancées réalisées ces dernières années dans notre connaissances des 
nécropoles du Haut-Empire, dans l'interprétation des vestiges (tombes, dépôts annexes, 
bûchers) mis au jour en contexte funéraire, dans l'implantation de ces sites au sein des 
paysages antiques et leur relation avec les habitats environnants. Un des objectifs du 
colloque était d'aborder au travers de la thématique des rites et des gestes funéraires 
liés à la crémation des problématiques plus transversales comme la romanisation, 
l'évolution des croyances et des représentations sociales au sein des différentes couches 
de la société gallo-romaine. Plusieurs articles traitent des phénomènes observés au 
cours des siècles qui précèdent directement la conquête de la Gaule. D'autres donnent 
un éclairage sur l'Antiquité tardive, période au cours de laquelle la crémation est 
abandonnée au profit de l'inhumation. Ces visions diachroniques mettent en exergue 
les continuités et les changements d'une période à l'autre et nous incitent à décloisonner 
nos approches de l'archéologie de la mort. 

Held in the wake of the eponymous exhibition, the Du Bûcher à la Tombe (From the 
Pyre to the Grave) colloquium gathered over a hundred participants on 17 and 18 
November 2014 at the old Courthouse in Arlon (Belgium). French, Luxembourg, 
German and Belgian researchers presented the results of recent studies into the funerary 
archaeology of the Early Roman Empire. The studies cover Northern Gaul, a small region 
by comparison to the vast scale of the Roman Empire as a whole, but nonetheless one 
that holds an astonishing level of diversity in terms of the funerary practices and the 
burial structures seen in the cremation cemeteries of the different Civitates that make up 
the region. This colloquium was the perfect occasion to bring into focus the numerous 
advances we have seen in recent years in our understanding of the burial sites of the Early 
Roman Empire, in the interpretation of the specific types of cremation-related remains 
(graves, associated deposits, funeral pyres) updated in a funerary context, in the siting 
of these sites in the ancient landscapes and their relation to the surrounding settlements. 
One of the colloquium’s aims was to explore wider and more interdisciplinary issues such 
as Romanization, the development of people’s beliefs and the social stereotypes held by 
the various sections of Gallo-Roman society through the mortuary rituals and gestures 
associated with cremation. Several papers of the proceedings deal with the phenomena 
observed over the centuries immediately before the conquest of Gaul. Other papers shed 
light on Late Antiquity, an era during which cremation was abandoned in favour of 
burial. These diachronic views highlight the continuities and changes from one period to 
the next, and prompt us to lift the barriers of our approach towards mortuary archaeology.
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